
L'association le « Groin de Chignore » à Sainte Aga the, bien connue

Inotamment pour ses manifestations culturel/es, a récemment invité au
château de Vaulx, son homonyme d'Escoutoux, l'association « Escotal »,
pour une conférence sur le château de MontgerJhe.

E scotal " connue pour son

« travail de sauvegarde et

de mise en valeur du patri-
moine local, s'est attachée ces
dernières années à faire décou-
vrir notamment l'ancien châ-
teau fort de Montgerlhe. Tout
prés de Vaulx, situé aux confins
des communes de Celles-sur-
durotle, d'Escoutoux et de
Sainte-Agathe, ces ruines sem-
blent susciter de plus en plus
de curiosité. Redécouvert en
1987 par l'association" Le
pays thiemois " (dont Escotal
semble avoir pris la relève), il
avait à nouveau été" oublié "
jusqu'en 2000. En octobre, de
cette même année, Laurent
Mosnier, jeune ingénieur
chimiste, domicilié à Mulhouse,
mais originaire de Thiers,
membre de l'association Esco-
tai, publiait la synthèse de ses
recherches sur le château fort.

Le succès est immédiat, les
500 exemplaires de 65 pages
sont épuisés en quelques se-
maines, et lors de sa présenta-
tion, te public y assiste très
nombreux. La seule nostalgie
du passé ne suffit pas à expli-
quer ce succès. Cela montre
également que les personnes
éprouvent de plus en plus le
besoin de retrouver leurs ra-
cines.

A cela s'ajoute aussi la qua-
lité du travail de Laurent Mos-
nier. Au-delà de sa passion, il a
su prendre la distance néces-
saire qui fait trop souvent dé-
faut quand on traite un sujet de
trop grande proximité. En effet,
il aborde le sujet difficile de
façon pragmatique et empi-
rique. Car Montguerlhe ne se
livre pas facilement. Peu de
sources, abandonné probable-
ment dès le 17e siècle, utilisé
comme carrière, c'est un site
privé où les fouilles sont inter-
dites. Laurent Mosnier se base
alors surtout sur une étude
poussée de la topographie et
des recoupements avec
d'autres châteaux de la même
époque. De plus, il complète et
Illustre son travaIl grâce à une

Les conférenciers, Laurent Mosnier et Michel Sablonnière ont su captiver le public avec
leurs descriptions captivantes du château de Montguerlhe.

cinquantaine de photos, des- par Régine et Guy. Fortes de Jean Anglade a déjà donné son
sins, et simulations par ordina- cette réussite, les deux asso- accord pour préfacer cet ou-
~eur, qui, eux au~i, participent ci~tions envisag~t .de pour- vrage. Quant à Monguerlhe, il
~ I approche r.lgoureuse: de s~lvre leur <;:ooperanon autour faut espérer qu'il redevienne,
I aut~,:,r. C~tte ngueur qul c~- d .aut~es proJe~, comme la, p~- grâce à l'action et aux projets
ra~ense bien toutes les publl~ ~hcanon de livres. Une réédl- d'Escotal un lieu d'excursioncanons d'Escotal, est due aussl non de la revue sur Mont- ' ...,
à Michel Sablonnière, président guerlhe sera effectuée en 2002 comme ?ans la p~~e moitié
de l'association. par Philippe Beauvoir ainsi du 20e,Slècle. Ceci a limage de

Lors de cette conférence la qu'une publica;tion sur les com- la Va"ee des R<?uets, de~ue
rigueur, mais aussi la passion munautés agncoles du canton gr~ce ~ la persevérance d ~n-
étaient de mise. Les deux inter- de Thiers avant l'été (collection dre Knstos et du Pays thler-
venants ont captivé le public" Les Mémorables du Livra- nois, un lieu incontournable du
venu nombreux. Après deux dois-Forez »), Le romancier tourisme dans la région.
heures d'exposé, de nom-
breuses questions furent po-

:~~ ~~p~:cs~~~~I~"a~~ P~~I:~ Du poste à péage à la châtellenie
conférence ainsi que l'accueil
au château de Vaulx prodigué

Ce château" primitif " à triple enceinte circulaire date de la fin
du X" siècle -début du XXI", se composait d'une tour maîtresse et
d'un donjon d'environ 300 m2. " est situé sur la commune de Sainte
Agathe sur un plateau au sommet d'une colline qui culmine à 829
mètres d'altitude. La première mention historique que l'on a pu
retrouver date de 1312 avec la charte de Vollore. Classé inhabitable
dès le 17" siècle, il fut ensuite un poste à péage sur la route de
Clermont-Lyon, au moins jusqu'en 1690, puis une châtelfenie
dépendante de Thiers, puis de Vollore. La première fois qu'il
apparait sur une carte, c'est en 1568, sur la carte de la dime
d'Escoutoux en 1568. Il faut attendre 1904 pour trouver sa première
ohoto. en l'occurrence une carte pOstale.


